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Virus vecteurs
desurvie
De nombreuses guepes parasitaires

utilisent une astuce raffinee pour
manipuler le Systeme immunitaire de

leur höte et creer ainsi des conditions

optimales pour leurs larves.

PAR KATHARINA TRUNINGER

Meme
les chercheurs les plus aguerris sont

regulierement eblouis par l'intelligence
des methodes de reproduction qui se sont

mises en place au cours de revolution. Exemple: les

guepes parasitaires qui pondent leurs oeufs dans un
autre insecte. Ces derniers se developpent aux depens

de leur höte, que les larves finissent souvent par devo-

rer vivant. C'est ce qui se produit par exemple dans

le cas de la guepe Chelonus inanitus, qui pond ses oeufs

dans la couvee de la noctuelle mediterraneenne

(Spodoptera littoralis). Avant de lancer leur ultime

compte ä rebours, les larves de la guepe se developpent

ä l'interieur des chenilles pendant la croissance

de ces dernieres. Pour les agriculteurs, cette lubie

meurtriere de la nature est extremement utile: la

noctuelle mediterraneenne, tres repandue au Proche-

Orient, en Israel et en Egypte, est en effet un ravageur

redoute des cultures cotonnieres et maraicheres. Les

guepes parasitaires sont done souvent utilisees pour
combattre ces chenilles, ce qui en combinaison avec

d'autres insectes utiles represente une Strategie tout
ä fait efficace, comme l'explique Beatrice Lanzrein

de l'Institut de biologie cellulaire de l'Universite

de Berne.

Cette biologiste de revolution a etudie avec son

equipe les interactions extremement complexes

entre la guepe et son höte. En collaboration avec des

chercheurs de l'Universite de Tours, les scientifiques

ont reussi une percee qu'ils ont pu publier dans la

revue Science.

Pour la guepe, en effet, reussir ä s'imposer dans

un organisme höte vivant n'est pas une mince affaire.

De fait, de nombreuses guepes parasitaires utilisent

pour survivre l'astuce suivante: lorsqu'elles pondent

leurs ceufs, les femelles injectent un peu de venin

mais aussi des virus dans les tissus de l'höte. Ces

polydnavirus contiennent des informations gene-

tiques qui manipulent le Systeme immunitaire de

l'höte et empechent celui-ci d'eliminer les ceufs

fraichement pondus. Iis influencent aussi le develop-

f de (mote a

pement et le metabolisme de l'höte, afin que la larve
de la guepe puisse se developper de maniere
optimale. «II s'agit d'un moyen extremement raffine qui
permet d'injecter dans l'organisme höte des informations

genetiques dont la seule fonetion est la survie
de la guepe », souligne la chercheuse.

Les virus ne se reproduisent pas tout seuls
On connaissait l'existence de ces virus depuis long-
temps, mais pas leur origine. Jusqu'ici, on ignorait si la

particule virale produite dans l'ovaire de la guepe
femelle etait ou non la descendante de veritables
virus. Les chercheurs ont maintenant reussi ä montrer

que dans le cas de la guepe Chelonus inanitus, les pro-
teines des particules de 1'ensemble des polydnavirus
semblent etre genetiquement apparentees avec Celles

d'un autre type de virus appele nudivirus. Mais les

polydnavirus restent un cas particulier, du fait qu'ils
ne peuvent pas se reproduire tout seuls. Les genes
necessaires ä la fabrication de la particule virale se

trouvent en effet dans le genome de la guepe et non
dans les virus. Les polydnavirus sont fabriques exclu-
sivement par la guepe.

En termes d'evolution, les chercheurs tirent ä

present les conclusions suivantes: il y a environ 100

millions d'annees, il se peut qu'une forme primitive
de guepe ait ete infectee par un virus semblable au
nudivirus. « Mais ce virus ne lui a apparemment pas

porte prejudice, releve Beatrice Lanzrein. Au con-
traire: au fil de revolution, les guepes ont reussi ä

<domestiquer> le virus et ä l'utiliser comme vecteur
d'informations pour servir leur propre Strategie de

survie - un phenomene unique en son genre.»
Science, 2009, vol. 323, pp. 926-930

La guepe parasitaire, en

pondant ses oeufs, injecte
un peu de venin ainsi que
des virus dans les tissus de
l'höte. Ces virus contiennent

des informations
genetiques qui manipulent
le Systeme immunitaire de

l'höte.
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